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Après avoir cré l'homme, .Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le czltiver et le garder.-(Genèse, n, 15.1e

Reureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-[ Trgile.]@
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La laiterie, ses travaux et ses p;roits.

JOURNAL D'AGRICULTURE. La laiterie de la ferme des Landes
est on partie située audessous du niveau
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pour mains d'un an. . et sort exclusivement Ia à conserver

Toute personne qui organisera le lait; 2o à faire le beurre ; 3o à la
club de 50 abonnés aura droâta à5 co- fabrication des fromages; 4E à laveret
pies du Journal pour $20. d rincer lesvièes et les u etniles.

20 copies $8-5O. 10 copies 84-50. -Nos jeunes gens et leur guide, aussiaimable que savant, n'étaient plus qu'à
Le Journal d'Agriculture paraîtra le quelques pasd de l'escalier dont il vient

Mercredi de chaque semaine d'être question, quand Léonie, l'eil
Nous traiterons de gré à gré pour les lanimée la physionomie radieuse,

annonces. francit oetemnt a dernière mar-
cheontunant à là main une jolie assiette

Toutes lettres, etc., devront êtrê îuo u n ag il e vigne

20rcopes 8.50.o 10coie $4.5 .bu , N sunen lre ,feurlguide, aussi,

a bs'élevait en forme d pyramide trian -
Jouar griculturîtra. gulaire un morceau do beurre gron

comme le poing. En apercevant lion
l 'fère, la petite fille jeta un cri de

la iuoiral d.urieuiure Io e.t imprimed et publid parre la peieflejt ncIl oi
Camille L:usior dans la maisoa en briques de H.J.Dohorti T ugatin, regarde, dit-elle,

ea Ms dm ves o..m.. ets grsointhe. . mais n'y touche pas!"

Augustin, qui ne comprenait rien à
l'extase de sa sour devant un morceau
de beurre, ouvrit de grands. yeux. Sa
figure étonnée, en face de la figure tr*-
omphante de »Léonie, offrait un de ces
naïf.s tableaux dignes de la palette d'un
artiste.

" Mais tu ne vois donc pas, reprit la
jeune fille, que c'est du beurre de ma
façon ? J'ai moi-même recueilli et
battu la crème dans une baratte de
cristal; j'ai ensuite lavé mon bourre à
grande eau pour en exprimer le petit
lait; après cela je l'ai mis en forme, et
ce soir je le porterai à maman. N'est-
ce pas,.Mme. de Morsy, que c'est mon
ouvrage ?

Mme. de Morsy. - Oui, Messieurs;
je n'ai fait que donner les indi-
cations nécessiîres à cette chère on-
fant, et, comme elle vous le dit, ce
beurre est entièrement de sa façon.

Augustin.-Allons, Léonie,.te voilà
plus savante que moi.

Mme. do Morsy.-Ne riez pas trop,
Monsieur; en une heure Mademoiselle
s'est parfaitement mise en état de vous
expliquer tous les détails de la fabrica-
tion du beurre.

Augustin.-Voyons, petite sour, ne
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te fais pas prier, et montre à Madame
qu'elle n'a pas perdu son temps en es-
sayant de t'instruire ; c'est la meilleure
manière do la remercier de son obli-
gean ce. Nous t'écoutons.

Mmne. de Mory.-Entrons d'abord
dans, la salle au lait. La première
chose qui frappa nos jeunes gens en
pénétrant dans cette pièce, fut l'exquise
propreté qui brillait de toutes parts.

C'est ici,.dit Léonie encouragée
par un sourire de Mme. de Morsy,
qu'on apporte le lait aussitôt après la
traite ; on le verse en lo remuant o
moins possible, dans les terrines que
vous voyez.

Mme. de Morsy.-Vous rappelez-
vous,.mon enfant, ce que je vous ai dit
des trois parties, des trois éléments qui
constituent le lait ? Il faudrait com-
mîoncer par l'expliquer à ces Messieurs.

Léonie.-Le lait se compose de trois
éléments bien distincts: la crème, le
caillé et le petit-lait. Avec la orème
on fait le beurre ; avec le caillé, le fro-
mage; le petit-lait se consomme en na-
ture ; cependant, en le faisant évapo-
r-e, on 'o btient du sucre de lait.

'La séparation dos trois éléments
constitutifs du lait - s'opère naturelle-
mnoi'nt; il suffit de le laisser on repos.
Mais on a remarqué que cette opéra-
tion était beaucoup plus prompte et
plus complète : l lorsque le lait était
déposé dans de granaes terrines bien
larges et très peu profondes ; 2o lors-
qu'en plaçait ces terrines dans un lieu
frais où la température n'éprouvait pas

le brusques vartations. On a encore
remarqué que la crême contractait très
·facilement une mauvaise odeur, et
qu'u ne saurait tenir trop propre la
laiterie, scs vases et ses ustensiles ;
nal lavés, ils ommuniquent à la crème

un goût sûr, qui se transmet au bourre
liut:-même. Vingt-quatre heures envi-
ron après que le lait a été versé dans
lts terrines, toute la crème qu'il con-
tient monte à la surface ; on la recueil-
le alors avec une espèce d'écumoir sans
trous, on la verse dans une baratte', on
la bat, et le beurre se forme. Il ne
s'agit plus alors que de le pétrir en
tous sons, sur une table, de pierre
quan.d on peut se la procurer, poulr ex.
bruimer le petit-lait qu'il contient. On
lui donne ensuite, si l'on veut, une
forme quelconque au moyen d'un mou-
lo en bois...... Est-ce bien cela Mme ?

Mme . de Morsy.-Parfaitement, mon
eiflnt . Si' vous saisissez toujours aussi
bien les explications que votre maman
vous donno, elle doit être bien contente
tu vous.

(ACONTINUER.)

CONSEILS POUR LE Mois DE FEVRIER.

(Dc l'Alman«eh iidu Protcteur Canadica)
-Quand assis auprès d'un bon feu

vous entendez le vont siffler avec force
. et que vous voyoz vos fenêtres tontes

couvertes <le friimiis, remerciez la Di-

vine Providence de -sa bonté à votre
égard.

-Souvenez-vous de Celui qui nour-
rit les petits oiseaux du ciel et leur
trouve la nourriture, quand la terre est
recouverte de neige.

-Si une chandelle sufâit n'en allumez
pas une seconde, car ce serai* alors
comme si vous brûliez la.chandelle par
les doux bouts.

-Celui dont la maison est assurée
contre l'incendie, -craint moinsle , dai-
ger, et en cas d'accident, il a la consola-
tion de n'éprouver qu'une perte -mini»
me, et d'avoir été prudent.

-Pendant les longues soirées d'hi-
ver, lisez ou faites vous:lire prr:vos on-
f .ts ou amis quelques bons livres ou
quelques bons journaux catholiques,
qui vous intéressent, vous instruisent
et vous édifient.

-Ceux qui ont l'avantage d'avoir
une glacière feront bien de la ýremplir
le plutôt poasible..

-- Ne déposez vos cendros que dans
des endroits sûrs et à l'abri de tout
danger d'incendie.

-Ne tardez jamais à remplacer une
vitre brisée. Le prix est le même,
mais le trouble est bien moindre.

-Ne remettez jamais au lendemain
ce que vous pouvez faire aujourd'hui
meme.

-Voyez à ce que la neige ne s'amuon-
cèle par une trop grande quantité sur
le toit de vos maisons, de vos granges
ou hangars.

Celui qui est charitable envers los
pauvres trouve déjà une part de sa rë-
compense dans ce monde.

-Souvenez-vous qt'il est plus -doux
de donner que de recevoir.

-Ayez pour règle immuable de ne
jamais refuser la nourriture à celui qui
vous en fait la demande. Partagez
avec lui votre morceau de pain : Dieu
ne vous refusera pas le pain quotidi-
en que vous lui demandez dans vos
prieres.

MACHINE A BROYER LE LIN.

Nous sommes heureux d'apprendre
a nos lecteurs que la machine a broyer
10 lin, que M. Joseph Chicoine est à
construire à St. Pie, sera terminée dès
ce printemps.

Tout en donnant cette nouvelle pour
l'avantage des cultivateurs qui auraient
intention de semer du lin cette année,
nous félicitons M. Chicoine sur son en-
treprise essentiellement utile à la classe
agricole.

D'après ce que nous connaissons des
capacités et au caractère ingénieux du
moteur <le l'entreprise, nous pouvons
assurer d'avance que les cultivateur.
du lieu y trouveront leur avantage;
d'autant plus que cette machine a
broyer le lin est construite sur un sys-
tème nouveau et perfectionné.

• CLUBS AGR[COLËS.
Nous attirons de nouveau l'attention

de nos lecteurs sur la formation de
clubs agricoles: nous ne pouvons trop
insister sur leur évidente utilité. Que
chaque ami du progrès se mette donc
à l'<suvre. On peut- fonder des clubs
de paroisse, dont les séances auront un
caractère plus solennel et plus étudié;
mais aussi il peut se former des clubs
particuliers partout où il y a un culti-
vateur-qui reçoit les journaux agrico-
les. Que chaque bout de rang, que
chaque arrondissement s'organise pour
avoir des veillées agricoles qui se tien-
dront:à tour de rôle chez les difl'éronts
membres du club. Là on causera fa-
milièrdment d'agricul turc : chacun ren-
dra compte de sos eésais,et un bien in-
calculable en résultera. Quo la poli-
tique, bien entendu, soit tujours sérè-
rement exclue de ces réunions, co se-
rait tout gAter. Ces petits clubs arnè-
neront des clubs de paroisse, là ou ces
dernliers sont possibles.

.A l'ouvre done: que quiconque lit
ces li"nes examine s'il ne lui est pas
possibTe, à lui-même, d'o-ganiser un
clab déns son voisinage ou dans sa pa-
roisse, et.qu'il mette notre conseil en
pratique.

le club de St. Dominique fonctionna
bien, tient ses séances régulièrement et
il a publié dans notre dernier numéro
un rapport qui démontre que l'exision-
bt de semblables associations est possi-
ble et qu'elles peuvent rendre du
riils services à l'agricul ture.

C'EST IMPOSSIBLE.
11 nous arrive assez souvent de re-

contrer des cultivateurs qui disent quo
tous les enseignements donné.s par le
journal sont bien corrects, mais que
c'et impossible à eux de tout faire.

Nous aimons à faire remarquer enco-
re une fois que nous ne démaindons pas
que l'on fasse toutes les améliorations
de suite ; nu contraire, nous avons déjà
dit, et nous avons insisté là-dessus, que
les améliorations devaient être succes-
sives et n'tre faites que peu A poil.
Ainsi, tel remarquera nue amélioration
à faire, tel autre, une autre; or qui'ils
fassent chacun cette amnèlioration cet-
te année,l'annéo prochaine,ils ci beront
une autre. Et à ce propos, il ne faut
pas'dire, " mais ainsi je ne pourrai ja'-
mais jouir do mes ameliorations. "
vous ie jouissez pas du cette aira-
tien, vos enfants en jouirunt. 'est-ce
pas une rai on suffisante pour vous on-
courager à travailler. Pour qui fai-
sons-nous tant de sacrifices et tant d'ci'
forts, si ce n'est pour les enfants.
N'est-ce pas une cunsolation eL uno
jouissance de pouvoir se dire: "Mes
eilàtuts béniront ma mémoire :ipr-s ma
mort, si je leur lègue un bon béritaige.'

Travaillez donc toujour<-' sani vous
occuper si c'est pour vous ou 1; u os
enfants, et améliorez votre erie 1,0it
à petit, ainsi que votre bétail. Ne
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cherchez pas à fairo tout àla fois; vous
succomberez; mais une année,entrepre-
nez d'engraisser telle pièce de terre,
une autre année, vous ferez d'autre
chose ; et ainsi de vos bâtiments. Au
bout de quelques an nées, vous aurez une
ferme modèle.

Ls Di.uscîrm ET L'AGRICULTURE.

Dans notre pays, le dimanche est,
heureusement, observé par la popula-
tion comme un jour de repos, et d'ic
tions de grices. Et nous espérons qu'il
on sera longtemps ainsi; car cette ma-
nière de passer' le septième jour de la
seminie est tou t à i'avantage des tra-
vaillants, môme eu ne considérant la
question que sous son côté matériel.

D'abord, l'homme le plus robuste, a
besoin de reposer de temps à autre ses
membres fatigués par un travail péni-
ble et assidu. Or, ce jour ainsi passé
danrs le c:alme et la tranquillité, est de
nature à donner du courage à l'ouvrier
et permet à celui-ci de réparer ses for-
ces ipuisiées. Le cultivateur, entre bien
d'aui res,voit poindre l'aurore de la jour-
nee du dimanche avec une sorte de con-
tentement qu'il ne prenid pas toujours la
peine .d'exprimer, mais qu'il laisse voir
sur.sa figure franche et ouverte.

il y a cependant un moyen de s'oc-
cuper le dimanche sans lhire violence
à ,a conscience et sans nuire à. l'effet
que le physique de l'homme attend du
repos qui lui ebt com mandé en ce jour.

.Beaucoup le personnes passent le
dimanche quoIquefuis à s'ennuyer ;
d'autres fois à juuer des jeux de hasard
plus ou moins recommandables; sou-
veut aussi à médire de celui-ci ou de
celui-là. Or ne semble-t-il pas à tous
qu'il serait préférable de s'amuser au-
trement ? De l'avis de tous, ne serait-
il pas mieux, qu'au lieu de rester à la
porte de l'Eglise des heures à s'occu-
pier d'affaires inutiles,ou à courir les ca-
barets, ie serait-il pas mieux que cha-
cun s'en retournent chez soi? Là, on
pourrait ce réunir plusieurs voisins, et
parler d'agriculture, parler des travaux
de la semaine écoulée, et de ceux à
faire durant la semaine qui va coin-
rmener; s'entretenir des instruments
aratoires,discuter sur le mérite des uns
et des autres, chercher le défaut de tel
outil ou instrument, et s'efforcer d'on
trouver le remède; se rendre compte
nutrtuellemient do ses observations, se
communiquer réciproquement ses con-
naissances, etc., etc.

Oui, le dimanche est la journée que
l'on devrait choisir pour faire travail-
ler l'intelligence, lui .donner l'occasion
de se développer et de se manifester
par des actes dont la masse saurait ti-
rer de bonnes leçons.

Daritmt la semaine, l'homme tout oc-
cupé de son travail manuel laisse la
matière prendre lo pas sur l'esprit, et
celui-ci n'a pas toujours le temps de
£ire ses combinarisons.Au jour du-repos,
l'intelligenuo devrait repreudro sa pla-
ce naturelle.

En ce jour, on devrait étudier, lire
les journaux, faire ses plans, rétéchir
aux inconvénients que l'on eprouve
dans son exploitation, et chercher le
moyen d'y obvier, examiner si le mo-
de de culture qu'on a adopté ne pour-
rait pas être remplacé par un meil-
leur.

C'estainsi qu'en mécanique on en
est venu à de si grands perfection-
nements. Des ouvriers qui toute la
semaine avaient travaillé avec nno mna-
chine qui ne leur donnaient pas de sa-
tisfaction, s'efforçaient dans les heures
de loisirs qui leur étaient 'donnés de
trouver dos améliorations à ce méca-
nisme. Et ils choisissaient les heures
le loisirs de préference à tous autres
temps, parce que pendant que l'instru-
ment fonctionne, l'esprit est trop occu-
pé de l'ouvrage qui se fait pour lui per-
mettre de se-livrer à l'invention. On
a été jusqu'à attribuer la supériorité de
l'agriculture anglaise sur celle de la
France à cette observation du diman-
che. Et il est certain, que si en Cana.
da, l'on -utilisait ainsi les heures que les
devoirs religieux n'absorbent pas, l'a-
griculture en ressentirait un grand bien.

LA FEME DE MON VOISIN.
(Suite.)

La terre comprenait 120 arpents,
dont 15 étaient en bois; et neuf autres
arpents contigues à ce bois consistaient
on ce profondes coulées. Le reste, à
part de la place des bàtisses était culti-
vable ou susceptible de le deyenir.
Bornée en front par la rivière,cette ter-
re était traversée par trois ruisseaux et
coulées, qui rendaient le drainage faci-
le et peu dispendieux.

Vous savez vous-même que la terre,
épuisée qu'elle était, ne pouvait sans
améliorations, rapporter plus que 3 p r
100 sur le prix d'a".hat s'élevant à $4,-
200: ce qui, déduction faite des taxes,
laisserait un revenu d'environ $100 ;
tandis que, d'un autre côté, l'intérêt
sur le prix d'achat formerait seul la jo-
lie somme de $252.00. Les améliora-
tions absolument requises et d'un ca-
ractère permanent, tels que drainage,
nivellements et égouts, devaient coùter
sur une terre de 90 arpents ou moins
$20.00 par arpents, soit $1800 ; les bâ-
tisses nécessaires devait coûter au
moins autant, disons $1,800 ; les
o'ntils aratoires environS600 ; un moyen
bétail $600; le capital roulant, repré-
sentant les réparations aux bâtisses, les
taxes, etc., etc., devait excore former le
chiffre de $600; formant un total de
fonds investis dans la forme égal à $10.
au moins. L'intérêt sur cette dernière
somme à 9 par 100 égalait 8800.00 ;
et maintenant .la question pournous
était: pouvons-nous rencontrer an-
nuellement cet intérêt déduction faite
de toute dépense ? Nous crùmes pou-
voir lo résoudre dans l'affirmativo.

Nous avons fait l'essai et nous avons
réussi: il ne no.us.reste plus qu'à vous
dire quels ioyens nette avons pris.

PROGRES.

SoINS DES CHEVAUX EN ILIVER.
Entre tous les devoirs que les culti-

vateurs ont à rempli- on hiver, le soin
des animaux vient en premier lieu. 11,
doivent aller souvent visiter leurs bes-
tiaux, et examiner s'ils ne mianquent
do rien,s'ils sont bien abrités et soignés.
Les animaux prennent une grande par-
tie do l'été pour se mettre en bonne
condition ; or, il ne faut pas que par lu
manque de soin, ils perdent en hiver
ce qu'ils ont gagné durant les saisons
précédentes.

Le cbeval est le meilleur serviteur
de l'homme ; celui-ci, par conséquent,
devrait toujours lui porter la plus gian-
de attention. Le cheval nc sora fort
et propre à faire tous les travaux qu'on
lui demandera qu'en autant qu'il vera
bien soigné, et en bonne santé.

Ce qu'un cheval requiert done, de
bord, c'est une bonne étable, chaude,
éclairée et bien aérée. Un soin atlenî-
tif, la propreté, la régularité dans les
repas, sont aussi des choses nécessaires
on doit lui 'donner de l'eau claire an
moins deux fois par .our ; il serait
mieux de vider son auge à c aque re-
pas, et de lui donner de la nouvelle
eau chaque fois.

Un cultivateur devrait toa jours avoir
le soin, chaque fois qu'il soigne ses uni-
maux, de bien vider lon- auge et leur
crèche, de manière qu'il no reste :uicu-
ne partie de la nourriture qui leitir avait
été donnée pour le repas précédent, et
sur laquelle ils ont bavé. Cettu bave
donne aux animaux une espèce de dé-
dain pour la nourriture qui s'eni trouve
recouverte, et cela leur ôte de l'apptit.
Ils mangent moins, et gaspillent plus,
et ils finissent par déperir. Il n'y a
pas de doute que la languer dant- la-
quelle tombent quelquefois certains
animaux provient de ce que ceux qui
les soignaient n'avaient pas assex d
propreté, et ne prenait pas le soin dl'Qin-
lever les restes de leurs repas prcé-
dents. Ayant dédain de ces restes,
ainsi que la nourriture nouvelle qui s'y
trouvent mêlée, ils se privaient do
manger; ce qui, on l'avouera, est bien
contraire à la santé des aniiaix.

Quand les chevaux rentrent dans l'é-
curie après avoir beaucoup travarillé, il
faut les frotter, les brosser, les étriller
avec soin, et leur mettre la couverture
sur le dos, après qu'ils sont un pou ros-
suyés.

On doit bien frotter les pattes sur-
tout; faute do donner ce petit soin ian.g
chevaux, il arrive souvent qu'ils aittra-
pont mal aux pattes.

Le manque d'air, de lumière, de pro-
proté, du mauvais foin, sont a mssi des
causes de maladies.
. Il faut proportionner la rii-i-i ti-c à

lanature des services requis des cie-
vaux. Un cheval qui travaillera bien
fort, devra être étro nécessairement
être soigné plus abondamment que ce-
lui qui travaille moins fort.

Les poulains ne réclament pas autan ,
de soin, en général, que les chevaux qui
ravaillent habituellement. Cepo-
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dant il no faut pas les négliger car di
bon soin qu'on leur donne dans leu.
jeune âge, dépend leur force, leur va
leur et leur beauté dans un age plu
avancé.

ASSEMBLÉE DU CONSEIL D'AGRICULTURE

-Traduit spécialement pour le CouaRiER.-

Tonne à Québec,. Ie 2 courant.

Présent: Hon.L. Archambault,Ion.
P. J. Chauvoau, Hon..T. Beaubi on, Hon
J. J. Ross, lon. C. Dunkin, MM. IH. G
JolvL. Beaubien, J. V. Browning,A.
Sommerville, L. Levesque, A. Marsan.
B. Benoit, L. Massue, E 3. DeBlois, J.
Gaudet, .Rev. F. Pilote, et Rev. S.
Tassé.

Letiuro et adoption des procédés de
la dernière assemblée.

.Resolu, que certaines sociétés d'agri-
culture, qui ont passé des résolutions a
cet effet, aient la permission d'appro-
prier un certain montant à leur discré-
tion, pour acheter des graines fourra-
gères pour être distribuées gratuite-
ment parmi les membres des dites so-
ciétés, pourvu que les sommes ainsi ap-
propriées n'excèdent point le montant
des souscriptions des dites sociétés.
Agréé sur division.

La discussion du rapport du comité
sur l'éducation agricolo est reprise, et
l'hon. L. -Archambault accondé par
l'hon. J. J.Ross, propose, que les sincé-
res remerciemonts duconseil d'agricul-
ture soient offerts aux membres du co-
mité sur l'éducation, plus particulière-
ment au Rev. S. Tassé, son président,
pour le précieux rapport présenté par le
dit comité.

Le programme pour le terres les
mieux cultivées,aprés avoir été longue-
discuté clause par clause, est adopté tel
qu'amendé par le conseil.

Adoption des règlements pour la di-
rection générale de toutes les sociétés
d'agriculture tel qu'amendé par lo con-

• seil. -

Résolu, que la compétition pour les
terres les mieux cultivées soient laissée
libre cette année, mais qu'elle soit
obligatoire pour l'année prochaine, et
que les sociétés d'agriculture eu soient
informées afin de leur permettre do faire
les préparatifs nécessaires.

Résolu, que la compétition sur les ré-
coltes ait lieu la même année comme
la compétition pour les terres l's mieux
tenues.

. Lecture d'une pétition de certains
cultivateurs du comté d'Yam aska, de,
.andant la permission de former une

i seconde société d'agriculture dans le dit
r comté. MM. Duguay et Blondin re-

çoiventla permission d'expliquer les
mérites de la pétition.

Résolu, qu'avant de décider sur la pé-
tition, le secrétaire de ce conseil reçoi-
ve instruction d'en transmettre une
copie a la société existante, afin de s'as-
surer des raisons qu'elle pourrait avoir
contre une telle division; aussi,qu'à l'a-
vonir,quand de semblables pétitions se-
ront présentées à ce conseil, le secré-
taire ait instruction d'en transmettre
une copie aux sociétés existantes, de-
mandant une réponse immédiate, pré-
sentant les raisons pour ou contre tel-
le division.

M. Massue propose, secondé par M.
Bonoit:

Qu'un prix de $400 ýsoit offert au meilleur
essai sur l'agriculture théorique et pratique.

La considération de cette motion est
remise aux prochaines séances.

L'hon. L. Archambault propose, se-
condé par l'hon. J J. Ross :

Que la résolution du bureau d'agriculture
passée à sa séance du 16 Décembre 1868 pour
le paiement des droits de port sur la Gazette
des Campayncs et la Reviue Agricole soit rappe-
lée. Adopté.

M. Browning propose, secondé par
H. L. Beaubien;

Que le secrétaire ait instruction <le réunir
tous les règlements du bureau d'agriculture
maintenant en force dont il !st fait mention
dans la. clause 18 de l'acte d'agriculture, de les
faire imprimer, et de les distribuer parmi les
membres avant la prochaine assemblée régu-
liére de ce conseiL. Adopté.

M. Marsan propose, secondé par M.
Lévesque:

Que tous les fonds provenant du percentage
de s6 sur l'allocalion du gouvernement aux so-
ciétés d'agriculture pour éducation agricole,
soient également divisés entre l'école agricole
de l'Assomption et de Ste. Anne. Adopté.

Le conseil discute ensuite cette partie
du rapport sur l'éducation agricole
ayant trait aux écoles d'agriculture.

Après une longue discussion sur ce
sujet, le Révd. M. .S. Tassé propose, se-
condé par l'hon. J. J. Ross;

Qu'une somme de $1000 payable en deux ver-
sements annuels,soit allouée à l'école d'agricul-
ture de l'Assomption pour placer sa ferme d'ici
à deux ans, sur un pieds qui lui permette de se
conformer aux conditions prescrites par le pro-
gramme sur les terres les mieux cultivées tel
que préparé par ce eonseiL. Adopté.

L'hon. J. J. Ross propose, secondé
par M. Benoit:

Que le rapport du comité sui l'éducation
agricole soit adopté, avec une somme addition.
nelle de $550 qu'il so propose d'ajouter pour
forme' ime allocation de $2000 pour chaqtue

école d'agriculture, la dite somme devant être
distribuée de la manière pourvue par le conseil.

L'hon. L. Archambault propose, se.
condé par l'hon. J. J. Ross:

Que les écoles d'agriculture soient obligées
d'entretenir et de prendre soin de tout animal
de race améliorée que ce conseil de temps à au-
tre pourrait importer pur le bénéfice des cul-
tivateurs de cette province et qu'elles tiennent
un rêgistre régulier de tout le stock provenant
de tels animaux ; les produits provenant de l'u-
sage de dits animaux devant étre la propriété
des dits collèges.

Le Révd. M. Tassé propose, secondé
par M. Beaubien :

Que le conseil d'agriculture adopte un jour-
nal comme son seul organe officiel.

M. Browning propose en amende-
ment secondé par le Révd. M. Pilotte:

Que considérant l'expérience du bureau d'a-
griculture en supportant un journal agricole, et
de plus qu'il est douteux que le bénéfice direct
en rapport avec cet arrangement soit en pro-
portion du coût de telle publication, il soit
résolu qu'il est inexpédient d'avoir unjournal
officiel.

L'amendement est emporté sur
division.

M. L. Beaubien propose secondé par
M. Benoit:

Qu'une somme fixe soit allouée à un desjour-
naux d'agriculture maintenant existant, pour
laquelle sornme le ditjournalpublieralesannon-
ces et autres documents de ce conseil ; le dit
journal devant être publié en anglais, et en*oyé
aux membres des sociétés d'agriculture à un
prix modéré.

Le Révd. M. Pilote propose en amen-
dement :

Que les mots, , un des journaux d'agriculture
maintenant existant, soit effacés, et remplacés
par les suivants c les trois journaux d'agricul-
ture.

L'hon. J. J. Ross propose en amen-
dement à l'amendement,secondé par M.
Gaudet :

Que tous les mots de l'amendement soient
e ffacés et remplacés par les suivants : qu'une
somme d'argent propertionnée à leur impor-
tance rr spective, soit donnée aux journaux d'a-

griculture suivants, savoir : la Gazette de: Cain-
pagnes, la Semaine Agricole, le Journal d'Agricul-
ture et un journal anglais s'il en est publié un.

La motion en amendement à l'amendement est
perdue sur division. L'amendement est égale-
.ment perdu sur division.

L'hon. M. Beaubien propose secondé
par l'hon. M. J. J. Ross:

Qu'aucune somme d'argent quelconque ne
soit allouée à aucun journal d'agriculture en
particulier mais que le patronage de ce conseil

quant à la publication de ses procédés soit ac-
cordé d'une manière judicieuse entre les jour-
naiu d'agriculture publiés dans la province.

Cette motion est perdue sur division.
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La motion principale de M. L.Beau-
bien est maintenant mise aux voix et
perdue sur division.

Lecture d'une pétition de la société
d'agriculture du comté de Chambly
demandant la permistsion d'employer
ses fonds à l'achat d'animaux de races
améliorées. Agréé.

]lhon. L. Archambault propose se-
condé par le Revd. M. Tassé :

Que la résolution du bureau d'agriculture
passée à sa séance du 16 décembro 1868, al-
louant 80 piastres à toutes sociétés d'agricuitu-
re important un étalon dans le comté, soit rap-
pelée.

M. Benoi. propose en amondement
secondé par M. Massue :

Que les mots suivants soient ajoutés: mais
seulement après l'expiration de l'année 187I.

Cet amendement est perdue sur divi-
slion.

La motion principale est adoptée sur
la division suivante :

POUR.-MM. Browning, Beaubien, Sommer-
ville, Marsan, Tassé et Archambault.-. .

CONTIRE.--MM. Beuoit, Massue, Gaudtt,
Levesque et Chauveau.--5.

M. M. Browning propose, seconde
par M. Lévesque :

Que lqp membres suivants forment un comité
dans le but de préparer des listes de prix,
règles et règlements, nommer de luges, faire
construire lesbatisses nécessaires, et faire tous
les arrangements nécessaires, fixer la date,
choisir la localité pour l'exhibition provinciac
dans Montréal, et aussi dans lu but de nommer
un comité local et se mettre en rapport avec le
bureau des arts et manufactures pour voir au
département industriel de cette exhibition, et
que MM. Joly, Cochraae, L. Beaubien, Massue,
Benoit, DeBlois, et Somnierville soient mem-
bres du dit comité. Le quorum devant étru de
trois.

Le conseil s'est alors ajourné.
Gxonans LiOLEs.

8. 0. A. P. Q.

M. Antoine Chagnon de St. Domini lue
v.% ,e a . u cochon agé de 19 mois
qui a donné 612 livres de lard. Ce
cochon appartient à une race importée
de Pensylvanie et introduite dans la
parueti de . Dominique par le curé,
Me ý ir Pot, n. Le cochon de M. Cha-
gnon e obtenu le deuxième prix à l'ex-
hibitio:. de Bagot un 1868, à l'ége de 7
mois. Il a été tenu à l'engrais environ
4j mois.

Ce printemps M. Chagnon a vendu
un jeune cochon de cette race à M.
Lambert Sarrazin pour $3.00, et un
autre aussi du printemps à M. J. B.
Chagnon de St. Tean:Baptiste. M. Sarra-

zin pairait être satisfait des qualités de
cette race, et M. J. B. Chagnon a tué
son jeune goret à l'âge de 9 mois ; c'est-
.dire après 3 mois de soins ordinaires

et 6 mois -d'engrais : le résultat a été
325 livres de lard.

M. Chagnon, nous dit-on, aura des
jeunes cochons de cette espèce à vendre
ce pritemps. oom.uNLQUz,

A P I C U L T U R E .

L'apiculteur, comme tous les
ouvriers des diveries profes-
sions,,t oi. Mollifeétîîur sori
art, de le conprendre, dl le
raisonner.

beille mêîe, symptômes qui ne se se
raient pas nontr&s si l'on avait enfoncé
dans la peau l'aiguille toute seule. On
a observé que lorsqu'on coupe l'abdo-
mon d'une abeille vivante, douze lieu-
res après, le moindre a t uchenent
suffit pour faire sortir le dard avec au-

tant de fîree et de r :pilité qui si l'a-
nimal était encore on vie, et qu'on pet
un etre blessé tout aussi bien que dans
ce dernier eas.

Los effets le la piqûre produisenut
ordinait eneit des accidents peu grave<
ils se réduisent à une douleur passagè-
re ; mais qiue uef>is, il en résulte des
boutons, do pîpules, des érysipèles,
mème des flgm ms accompaignés de

P I Q U R E .Mupjaîration et île.

Lorsqu'une abeille veut agir ave choses égalesd'aillours, lorsque lai-
son arme, elle fait sortir l'aiguillr e N
contractant,à diveres eprises,les u- ritation Parait beuoup pu forte.
clés abdominaux, qui le lixent au der-

nier se.,uent L'étu , qi e t pointu,
.pénètre dans le corps attaqué et fournit Ls î1'e suivante êtait récitéé ave
un point d'appui à t bae. Le.i mus- ferveur etmos-nponctio pr les propri-
eles de cette dernière font mouvoir sur étaires du e our retenir chez
leur coulisse les stylets, qui s'introdui- eux les Mouches â uie]
sent plus profondement dans la peau, IJe t'aijure, ô roi es abeils par
et y adhèrent quelquefois d'une ma-icî Dieu, t, roi des cieux, et par sun ls,
vijère si intime, à cause de leurs dento- c notre 1Z.dempteiir, je t'adjure de n e
lures, que lorsque l'animal veut fuir c pa porter ton vol trop Ili trop
l'aiguillon tout entier est arraché du c loin, mais du te fixer le plus tôt pes.
corps, en opérant 1i déchirure et de " sible sur un nrbrc. Da là, ic ta

son ructum et de son oviducte. L'ai- I transfërrc rai dans un endroit 1)1 11

guillon reste -li dais.. la blessure, et t sai ve
l'insecte ne tarde pa, à succomber. En cc Là, je tiens tout prèts des vases com-
pénétrant dans le tissu, l'aiguillon , modes et bien disposés, oi vou. pour-
conserve un mouvement de tremblotte- rez travailler à votre aise Pour la
ment en tout sens, qui dure pendant c gloire de Dieu et nous fournir des lu-
quelques minut -s. C minoirc pour l'église, alin

Si l'aiguillon se bornait à piquer tc du Seigneur qu' voue îîroser du
physiquemont la peau, la blessure ne ; coup do soleil et de lapprocher des
serait suivie d'aucun re -ultat fàcheux ; cg fleurs dangereuses.
mais cette instrument donne pasd
sage à cuhe certaine quantitél de ve'in
Le réservoir do ce fluide sr c ntracte Au iont de nettre sous preste
le venin coule le long du canal exeré- nous recevons do Belocil u ée corres-
tour, et pénètre dans l'écartement ba- pondance que mnious publierons u pro-

sutaire des deux stylets. Il traverse chain numéro
ces de-niers, en passant dans le petitm
caDra formé par les rainuree r des deuxceu
faces apjiliquees: il arrivoai. ai au fond TAUX DU CHANGE.
de la piqnre. dteur, i 'ajred n

Ce qui prouve que c'est bien le venini
de l'abeille, et non sa"piqûre, qui déter- Grnbacks achetés i leG p e ce dis-

mine la douleur et linflammation de la compte on monnaie d'argent. ,

partie, c'est que si l'on prend avec " la Argent acheté 3 . e. de discompte

pointe d'une aiguille une tr-petitl et tvendu cp 2a

quantité de ce venin, et qu'on l'intro- Or, à N'- ork-, le 6l Fovrier à
duise sous la Peau, am, mêm" ljttant on 3 h. de 12v1a co

voit natre des symptmes analogues DOiCO t& f iST. J dQUES,
à ceux déterminés par la pîi.ùo de l'a- Courtiers de St. l ycinthe
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LA PAILLE A 50 sous LE VOYAGE.

Nous avons entendu dire ces jours
derniers que certains cultivateurs ven.
daient leur paille pour 50 sous le
voyage.

Nous croyons réellement que ces
cultivateurs auraient tiré plus de pro-
fit à conserver leur paille, et à s'en
servir comme engrais.

On lit dans le Canada Fariner . .
" Un sorrespondaût nous envoie un

rapport abrége des revenus de sa fer-
me l'année dernière Il cultive envi-
ron 70.acres, y compris les prairies, et
en tient à peu près autant en pâturage.
Il a vendu l'automne dernier pour 6300
de bétail. Le battage des grains a don-
né le résultat suivant: orge, 1G7 minots
blé 303 minots ; avoine 330 minots ;
sarrasin 50 minots ; pois, 150 minots.
La ferme a donné en outre 70 tonnes de
foin, 900 minots do patates, et 500 mi-
nots de pommes.......... "

Le résultat est certainement flattour;
mais nos terres de la Province de Qué-
bee, avec un système judicieux de cul-
ture, pourraient rendro encore mieux
que cela.

Nous offrons à qui de droit nos sincò-
res romerciements pour l'envoi d'un
exmplaire du Code Municipal. Nous
avons lieu de croire que ses dispositions
ne viendront en force que dans un an,
le gouvernement voulant donner le
temps au public de les dise-ater. Cette
branhe de legislation tombant dans les
limites de notre programme, nous ou-
vrons nos colonnes aux réflexions que
les hommes pratiques et expérimentés
voudrout biot, nous transmettre. Pour
notre part nous donnerons prochaine-
ment nos vues sur les articles quinous
paraîtront demander des modifincations.

Société d'Agriculture No. 2 du com-
té de Verchères : -. Amable Archam-
bault, écr. Président; Damase Préfon-
taine, écr., Vice président; et Messi-
eurs Olivier Lussier, père, Flavien
Marcotte J. Bte. Rainaud Joseph Colet-
te, H. Mongeau et Romual Ducharme
Directeurs. Chs. Roibert écr. N. P.
Secrétaire-Trésorier.

Un moaniar fit arrêter soit voisin sur
accusation d'avoir volé du blé dans son
moulin, nais n'ayant pu prouver l'ac-
cusation qu'il avait portée, il a été ob-
bligé par la Cour à une reparati- d'hon-
neur envers le Défendeur. Sdressa
vers ceux qui assistaieat aux délibéra-
tions judiciaires :

« J'ai fait arTêter mon voisin, » dit-il,
« pour m'avoir volé du blé ;je n'ai pu le
prouver je suis très f Au hé.î

NOUVELLES MAtNUF'ACTURE.-On si- BULLETIN COMMERCIAL
gnale l'ouverture de deux nouvelles Gr:Te au bea temps (-t nus ls
manufactures de tabac, l'une A la Poin- chemins, notre îa:ir-.é a été foit aclin-
to-aux-Trembles, par M. Magloire Cler- laîclé semedi dem-ir. De4 illîîîsde
mont, et l'autre au Cap Blanc, Sillery, proits on
par Thos. Ross et Banfield ; cette der- vente.
nière est lo résultat d'un procédé inigé p Les airs en leaue Lü
niex inventé par M. Ross, et qui éco- ôtaitf 1 î j> t lvvà. .a

nomise beaucoup le travai et la maiti pendant, tenait so1 Prix et le la-d
d'ouvre. Le moulin est mît de m;in vendu tic 15 t 18 sous la livre.
d'homme et s'alimente de lui-même. t
La fabriration-des tabacs frisé et à pri- trouv j ni-tari un Jc e tilc-
sor, a créé, en cette ville d'asscz jolies huit sons - dii itquo Sari-a-n
fortunes, les années paées ; espérons laclîctte ! (e pis.
que le bon temps d'aurrefhis reviendra .L-i ana em iilei cl.d niarels

Il y a maintenant, dans le diktrist de dis sèches, ui nemi otu
Québec, huit manufatur-s à tabac, fait ie boume j-ri% siui- On
payant des droits au gouverneintrit. pourra su tbrme- une idée un ni
--Journal de Québec. de ramdi. par la liste d ersi

-Vente importante de noutons Cots-
wold, par M. Adolphe Ste. ilaîrie -

On parle souvent de ventes coitidé-
rables d'animauxfaites par nos agrono1u
nies anglais, mais il est rare que nous
ayions A enrégistrer un succès ans.i
brillant, obtenu par un Canal ion-Frtn-
çais. Il est vrai que M. Ste. Marie
n'est pasà sa première épronve, mnais
la vente qu'il vient le fare surpasse en
importance toutes celles qu'il a pu fai-
re jusqu'à ce jour.

Il a vendu le dix do Janvier, à Mr.
Geo. V. Hoyle, de Champlain, NY.,
dix brebis d'un on et au-dessus, qui lui
ont rapporté sept cent cinquante pias-
tres en or, ou soixante quinze pistres
chacune.

Nous ne pouvons trop féliciter ce
monsieur qui a été le premier parai-il,
a introduire dans cette Province,la race
Cotswold.

Nos Sociétés d'Agriculturo qui sont
décidées d'acheter de beaux moutons
pour l'amélioration des races dans leurs
comtés, feront bien de visiter M. Ste.
Marie,avant d'aller ailleur. Sen.Agie.

-Societé d'Agriculturo No. 2 du
Comté de Vaudreuil.-L'ass mlée an-
nuolle de la Société d'Agriculture
No. 2 du Comté de Vaudreuil, a ou lieu
à Rigaud, le vingt sept Décembre der-
nier et les officiers suivants furentelus

Présidenu-Emery Lalonde, 6cr.,
Ste. Marl h: Vice-President. -Co-nélius
M&cGreavy écr., Rigaud ; Secrétaire-
Trésorier-E. N. Fournier, do.

Directeurs .: -MM. Joh n JI'etcher,
Rigaud; 3cLacklan, do, Jos Amable
Champeau père. do : Frs. Emilion cher-
rier, do ; John Vipond, St. Marte
Edward MeCabe, do; Siméon Sitatenx.

-Ne pou-nt reîpoiduire lIes piix (es
mna, ehiés, qui, d'ailleurs, ii'tn gèr'e
subi de changement dipuis q ue iols
les voirs pubrlés, nous miî:nuroins som-
mniremmnt le pria ldis niieles lis pilus
itmpoiants. A Si. Jean l'av inc se
voin de 40 -l 42 cents le miiot ; I
beurac-, un iiîeto, 21 a 22 ceus,, et
Irais 25 à 21 cents ; le- afî, 25 à 21
cent s ; le lid. 71, et' ; le mfnom G à 7
ouis; le buf, 5:1 7 cents; le yantes,
de 45 à 55 cenrts le miin't..

(Com nie on lo voit l'avoine a , id une
bise uisez mcosi-déable. A Shr-dae,
elle .sc paiye 36 es.-oniteu-A cadlen.

Le plrix du beurre -i St. Alb:ms était
nwîdiît de 30 c-i.s à 38 ets., sIuvant la
qualité.

Voici le prix des grains chez les
marchan ds de cette ville :
Orgu par 50 s.....-......-.........£0 a i
Avoine par 3G Ibs................-O i i
Pois par 06 Ibs.... .. a
Graine de liu...................

Zt 1Hyacintthe 5 Fenv 180.
Fasz-Feur, ex. supertuj50 ut 4 55

" en poche p 100 lIbs 2 20 a 2 $0
Glmîsïs-Orge par minot. - 0 50 iL 0 00

Avoine do .... 0 25 a 0 'W
Gaudriole to . 0 35 a 0 45
Pois îe .... 0 75 a 1) 00
Bl ito .. ,. 1 .10 a 0 00
Pll-d'inde do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin di .... (1 5 0 a () 00

VoJ1ra11s-Dindes par DOUetiti a t 50
Otes do 10 ii t 50
Canards do 0 40 iL0 0
PoIles do 0 40 a Q 70
Poulets do 0 20 a O 35

-,Â FlBouf 1 la livre .. 0 5 a 0 10
Do par quartier 0 .4 a ( O

Mouton, par quartier 0 40 a 0 GO
Lard par livre...... 0 10 a 0 15

sal- . : -...... Q 9 a i10
Do 1 ar 100 lbs.... 00 a 12 00

DIvERs-1Patautes ami minot . - O GO 0 75
Ruiearie en liv-e .... 0 1 .5 n 0 2"

Do en tinette. . 0 1l a 0 00
Sucre d'érable ...... 0 10 n 0 00

- (Eu la douziaine.... 0 24 a 0 00)
suifflui livre........ 0 15 a 0 0
Foiù l'tar 100 bottes. 4 0 ni G 0
. aill do ,0 n a 0 0
Choux la pièeO...... 0 -0 a O 10
Miel la livre...... 0 10 a O 12
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Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignons la tresse.... 0 12 a 0 0
Fi'.ves le pot...... 0 6 a 0 8

do minot.... 1 00 a 0 0
Laine............... 0 31) a 0 40
Navets la pièce...... 0 2 a 0 5
lonm. par-miuot . 0 GO a I 50

[lo quart.. 3 00 a 4 0
TabaC par lb,. . .... 0 10 0 12

Sherbrooke, 3 Fev 1870
1keuf-par quartier...... 5 /iù 7

do livre........ 5 fl 10.
Mouton ................ 4 G
Agneau ................ 5 ( 7
Lard par livre.......... 9 (70 10
Beurre-en tinette...... 20 f 22

do par livre........ 20 ci 23
Fromage................ 0 4 12

Iufs .................. 17 22
Dindes parII lb .......... 12 01)
PouiI1 ..ts ............ 30 rít 50
Oies.................... 08 OD 0
l'alÛites mint ............ 10 4i 50
Sucred'êrable............ G 3 9
Sara .in ............... 40 it O0

en tiuîr par pocbe. .. SI Soi1al 15
Avoine par miinot ........ 314 () 10
Laine..................25 toi 2 C,

Froil. pur ton............S b ; i) 10(
Paille do ............. C 4à 0
1îeis--dur, sec..........S :: G o

do vert..........S 2 ( 3
laboite............ 0;1 fl' CW

di Jein, 5 Fev 1870.
FL'ur, par quart ............. 4 CO a 5 75

par 100 Ils ........... 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 bbs. i 90 a 2 O
le sarazin du 1 90 a 2 00

Avoiin, par .10 ls .......... 0 30 a 0 34
Orge, 56 .......... 0 56 l. 0 00
Grui> de lin ........ . ... ... i 25 a 1 40

le mil .............. i 70 i 1 75
P-ois, par minot ............. ) -10 t 0 75
Blé, do ........... 1 00 la 0 90
Blê d'inde par 56bs ..... ... 0 80 a 0 73
Harazin 50 . ...... 0 40 a 0 50

uîfspar don:aiie0......... 20 a 0 22
Volailles par couple .... .. 0 30 a 0 35
Poulets de) ...... . 0 20 IL 0 30
Oias do ........ 1 0 IL 1 20
])inlds do ........ 1 75 a 2.00
Pigeons do ........ u L0 a 0 12
Beurre frais par livre. ..... . .0 18 a 0 20

. is do >. ........ 0 15 a 0 17
Sainriouii do ........ 0 20 a 0 00
Miel do .......... 0 10 a 0 12
Patates.................... 0 40 a 0 75
Lard frais par 100 Ilbs.. . 00 a 10 00

mess par quart ........ 20 00 a 25 00
Bouf par 100 [lis............ . 50 a G 00
Foin do bottes ........ l4 00 a 5 50
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois à la corde.............. 3 00 ai 4 50

Sorel, 5 Fev. 187ù.
j'ur par quart............ 5 (M à 5 50

dlo dlo cent Ibs ......... 2 00 2 50
do Bled-d'inde do ...... 1... 70 2 00

Avoine par 40 ibs............ .( 00 0 25
Orge par 56 lbs...... ........ 0 75 0 10
Mil ipur 4 1 ias.............. 0 OÙ 2 00
lois par inot.............. 0 70 0 80
Blînd do do................. 100 0 (0
Bledll'Inide, do du......... o 80 0 00
Sarrasin, do io............. 050 0 0
Paautes do to............. 1 00 1 20
tuifs par douzaine .......... 0 17 0 20
Voiailles par couple ....... ... 0 50 0 6u
Oies do do.......... O 80 0 00
Dindes do do.......... 1 5o 2 00
Pigeons do do.......... 0 20 o 25
Beurre frais par IIb.......... .0 20 0 25

di sale do................ A 17 0 18
Saindoux par lb............ 11 17 0 2h
Mii! do .do........... 10 0 121
Lard frais par cent lbs...... 10 00 Il o)

do mess par quart ........ 25 (, 2 00
Boeuf par ecuît Ibs.......... G 7 îl

Fûiu par ceut bLLc's......... 350 4100

Paille do do.......... :.00 2 50
Bois à la eord .............. 2.50 5 00

Québec, 5 Fev 1870.
FLIeU!...extra supérieure.. .... .. 56 25 a 6 50

Extra...... ............ 5 50 a 5 75
Fancy.................. 5 10 a 5 30
Superfine No 1 .. ........ 0 a 4 95

Do forte...... .... 5 25 a 5 40
Do No 2 .......... 4 60 a 4 65

En poelî- No I p 100 Ibs .. 2 40 a 2 50
Gruau p br de 200 Ibs.... 5 20 a 5 50
Farine d'avoine.......... 5 40 a 5 50

.. Do d, bl.d'iude, blauiclh
par 200 ibs ........ 4 10a 4 50

Do do do do jaune, 4 0 a 4 25
VIANDEs---Jelaf, par 100 Ibs .... 7 00 a 8 00

Do par livre........ O Ga 0 09
Moutou do .... ..... 0 7a 9 00
Agneau par quartier .... 0.65 a 0 00
Lard frais par 100 Ibs.... 8 00 a 9 00

Do par livre...... 0 8a 0 10
Lard salù do ...... 0 10 a 0 12
Jambon frais............ 0 Il a 0 12

Do saléet fumé...... 0 13 a 0 14
Poissos-Saumon p bri 200 lbs 13 0 a 14 9

Do parlbs .... .. 0 13 a 0 10
Morne verte par bri ...... 5 30 a 5 52

Do un paquet .. 5 50 a 5 62
Do par lbs...... 0 2 a 0 0

Morue sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de miore pargalon 0 58 a 0 65
Hareng du Labrador...... 5 25 a 5 50

Dm:es.--Beurre frai par livre .. 0 20 a 0 20
Do salé do .. 0 16 a 0 18

iaillsc par couple .... 0 45 a 0 50
Ditnles do .... 2 00 a 2 50
Oies do .... 1 25 a 1 50
Canards do .... 0 60 a 0 72
Patates par minet ...... 0 55 a 0 60
Oignons par baril........ 3 00 a 3 20
Avoine parminot........ 0 40 a 0 40
Orge do ........ 0 60 a 0 70
.Eufs, par doz .......... 0 18a 0 20
Fromnge parlbs ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'rable p ]lbs...... 0 8 a o 9
Pommes par bri ......... 4 00 a 6 00
Laine plbs..... ........ 0 28 a 0 34
LJois par cordes, 2J p .... 3 20 a 3 65
Foin par 100 bottes ...... 5 0 a 7 0
Paille do ...... 3 00 a 4 00

PEAUx-Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 0
De moutons, non prép. ch. 0 75 a 1 00
De Venu do p lb. 0 12 a 0 19

Montréal 5Fev 1870.
AauN-Blé par 100 lb.. .... 12 0 a 12 6

Farine d'avoine...... 8 6 a 9 8
Do de blé-c'inde.. 9 6 à 10 6
Do de sarazin .... 9 6 a 10 6

GnAis-Bló par minot...... 0 0 a 1 o
Orge de ...... 2 0 a 2 6
'ois do ...... 3 3 a 3 6

Avoine do ...... 1 6 a 1 0
Sarazin do ...... 2 3 a 2 0
Bl-d'inde ...... 4 0 a 4 6

Lxî>cms-Patates au sac...... 4 0 a 4 6
Feves par minot..... 0 0 a 0 6
Oignons par tresse... 0 5 a 0,o

LAlerEra-tufs par doz...... 1 2 a 1 0
Beurre frais par Ibo .. 1 3 a 1 9

Do salé do .. 0 10a 1 9
Fromage do .. 0 a 0 7

DivERts-Sucre d'érable do .. 5 5 a 0 7
Miel ...... ........ 0 6 a 0 0
Saindoux par lbs .... 0 a 1 8

VANrs--lo'uf à la livre .... 0 5 a 0 8
Lard do ...... 0 7 a 0 3
Mlouton I la livre.... 0 4 a 0 7
Agneau ai quartier.. 2 6 a 6 6
Veau Ila livre ...... 0 6 a 0
Lard frais par 100 lbs 5b 0 a 52 o
Bouf do 25 0 a 30 0

VoLAILLEs--Dindes par couple..10 0 a 12 0
Dindes jcunes do .. 6 0 a 8 3
Oies ( o 7 0 a 10 0
Canards do 3 0 a 4 0
Poules do 2 6 a 3 0
Poulets do 2 0 a 3 0

GîBmit-Caiiards îuvngcs .... 2 0 a 3 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 0 O
Perdrix.............. 3 3 a 3 6
LièTres I couple. .... 1 G a 0 o

MARCHE DE ST. CESAIRE.

[Préparés pécialement pour le CouRRisR.]

St. Césairo, 5 fevrior 1870.
Fleur-Farine de blé,par p1001b $2 50 a 2

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do .... 2 00 a 0 CO

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 0 01)
Pois do .... 0 90 a 0 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
Avoine do .... 0 30 a 0 35
Sarrasin do .... 0 00 a 0 60
Lin do .... 000 a 0 00
Bló d'Inde do .... 0 80 a 0 90
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44

Légumes-Patates do .... 0 50 a 0 55
Fèves do .... 1 40 a 0 00
Ognons do .... 1 00 a 1 20

Laiteries-Eufs par doz, 0 19 a 0 20
Beurre par Iba .... 0 181 a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 21
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 il a 0 12

Miel do ...... 0 10 a 0 00
Saindoux do ...... 0 20 a 0 21
Suif lilivre........ 00 a 0 10
Lard frais par 100 lbs 8 00 a 9 00
Bouf ar quartier.. 0 05 a 0 06
moutons do .. 0 42 a 0 60
Boeuf à la livre... 0 05 a 0 06-
Lard par livre....,. 0 12J a 0 13
Lard salé par livre.. 0 12J a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26

Volailles-Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 40 a 0 50
Poulets do .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 0 80 a 0 85
Pommes le quart.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a 0 09
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Pruche, par cordi....... $1 50 a 0 00
Erable sèche.d .... 2 00 a 3 00
Merisier do .... 2 50 a 0 00

Les Trois-Rivières 5 Fev 1870.
Avoine ............ $0 30 a 0 35
Pois................ 0 75 a 0 80
Gabourage........... 0 70 a 0 00
Sarazin ............ 0 60 a 0 00
Blé.d'inde canadien .. 0 80 a 0 90
BSuf par lbs ........ 0 10 a 0 12
Lard do .... .... 0 15 a 0 18J
Veau par quartier.... 0 00 a 0 00
Beurre frais par lbs .. 0 18 a 0 25
Rufs par douzaine .. 0 20 a 0 25
Patate au minet..... 0 70 a 0 80
Foin à la botte ...... 0 05 a 0 00
Paille do ...... 0 00 a 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 12 a 0 00
Poule par couple .... 0 50 a 0 60
Graisse fondu........ 0 24 a 0 0

en branche.... 0 20 a 0 0
Petite graine d'oignon 0 10 a 0 00
Savon du pays ...... 0 8 a 0 10
Saindoux par lbs .... 0 22 a 0 25

Montréal, 5 Fer 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 00

Do No 2, do 20 a 00
Œrcono No 1 .................. 21a 00

Do No 2 .................. 18 a 20
Vache cirée, légère.............. 40 a 41

do do pesant............ 35a 38
Veau ciré...................... 60 a 70
Cuir à harnais.................. 25 a 30
Bufie ...... ...... ...... le pied 14 a 15
Pebble ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid .. .... . 14 a 00
Vache fendue ............ la livre 27 a 30
Patent mu...... .......... pied 19a 20

do carié.............. t 17 a 18
Peaux de mouton pesantes..livre 20 a 25

du do légère.. ' 25 a 30
Peaux vertes, No 1......la livre 8a 00

No 2 ...... 7& 0
salées. . 9 a 10
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THEY 'HOUSEHOLD.
:x.(Le;Jlenafe' J:1'

togruel piatiinüdáv6ue ahŽ.intôrèts dle la.

Fenmnlie Allierica ilIeI
Contenant lIes artichls rtit't lcý matières.

én hîfipr-îree ltdhidisoriPet là' vie.

cette piiÑication vielthtt'être liortée à 24 pa-
<ce& 40; et rien n'est-èpa ni pourila 'ettre au
preinien >mg
$ de jôurbûl9''occupe de la clälmbré, de disain

'do toilftte ia'bibliothà4ub, la .iuàb4 les el-
'fAnits, dlispnsiirej la edisine etg "'LtSalont, arec
deâstgge'stioas et des iis pproiie ùchacun

* Des agents sontdemandés, avecuine commis-
sion libérale. Evuyîs des Estampilles pou
un numéro pîrospeet.Us Adressez:.

Gco.- E. Crowel.
Brattleboro Vt

.. PAR •

VATIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les Prsoles<désireuses do se livrer à 'in-
dilstrie Bi'luicrative de la.culture des Abeil'es
trouveront en s'dressant au soussigné, des Eu.
cass le différents mlies et d constirnctions
variaitnt suivant i go&t on les connaissances
apicoles dle P'acelteur

Les cul tivatenrs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaque et auront de lValiquet tous les rensei-
guements possibles ponr se servir de ce nou-
veau et avantageux système le Ruches. On
est prié de se liater, vu les précautions à prrn-
dire dès cette saison.

S'adresser à la Station St filaire ou au Dépot
<I lnstrumenLs agricoles de W'nm Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches,

TH. VALIQUET,
Apiculteur.

StationSt fllaire, 8 octobre 1869.

TERRES A VENDRE.

Un lot le terre de 150 arpents, dans le town-
ship d'Uptoni, borné en front par le chemin le
fer. el situié à un dem i-ioUle de la station.

Un autre lot tic 200 acres dans les 9ième et
Iu10eme rang de Mi)tot à un mille des mnulins
de la chute et près de l'église tie St. Valérien.

La terre est de la meilleure qualir et bien
boisé.

Ot1 les vetdra à bas prix pour. argent camp-
tant ou avec des termes, avec intérèt.

S'adresser à G.J. NAGLE.
St. flyaciîthe, 1s janvier 1870.

F AO NK.-
A vendre plusieurs couples de paons dans

l:'ir grossewr naturelle.
S'adresser àl

G. J. NAGLE,
St. Hyacinthe, Janvier 1870.

L , t.

s.<j t.,
J ?.q$0~nt>' . oet .~t,
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EMIN DE FER 1NTERCPLON IM.

T es Commissaires nommés pour la Construc-
twpn du Chemin de Fer Intercolónial donnent
Avis Publie. qu'il sont maintenant prêts à reci-
voir des Soumissions pour quatre autres Secti-
rlnsde i n.

La Section No. 13 sera dans la Province de
Quéibce et s'étendra à partir de l'extrémité Est
de la Section No. 8 jusqu'à la Station 906 prà
'lu Lau LIafait, fornmait un parcours d'environ
20flhilles.

La Section No. 14 sera dans la province de
Qi>ec et s'étçndra de l'extrémité Est de la
Seeticn No. 13 jusqu' la Station 543, un point

îître l'embît toutcl tire de lat Rivière Amqui et 1.:
'c¡it Lt1e ltrnig dia, foriai t un p>rcon lts d'en

v-iton G inilles.

La Section No. !5 sera dan la -Province du
Nouveau Bruiiswi' k et s'titclra de l'e.%trémtîite
Est de la :i etioti No 0 jusqu'à lit Station 639,à
peu lruc j mille à l'st, de la travurso de la
tiivlre Nepissiguit, formant un parcours d'es.
viron 12 milles et un dixième..

Lt sectien No. 16, sera dans la Province du
Notuveau-Bruuswick et s'étendra de l'extrémité
Est de la Section No. 15 jusqu'à l'extrémite
Ouest de la. Section No. 10, formant un par
cours d'environ .18. milles. trois-quarts.

Les contrats polir les susdites Sectlons de-
vront être complètement parachevés et prêta
pour la pose de la voie le ler Juillet 1872.

Les Commissaires donnent aussi Avis Public,
qu'ayant annulé les Contrats pour les Sectionu
Nos. 3 et 4, ils sont maintenant prêts àrecevoir
aes Soumissions pair do nouveaux Contracts
pour ces memes sec'tions.

La Section No. 3 est dans la Province du
Nouveauî-Brunswick, et s'etend à partir de la
Station 3î0, environ deux milles au Sud de la
Rivière Resticouche, jusqu'à la Station 100, en.
viron 2,000 pieds au Sud de la Rivière à lAn.
guili, pré de Valhousie, formant un parcours
d'cnviron 24 milles.

La section No.4 est dansla Provinc' de la
Nouîvelle-Ecosse, et s'étend à partirde la Stati-
On 230 sur les Hauteurs d'Amherst, jusqu'à lt,
Station 0, sur les .auteurs. environ un mille
sau Nord de la rivière P.illipe, formant un par
d o -eur22 enviroi) mailles

Les Contrats pou jes bections No 3 et 4
devrent être compltenent paxachevés et

prêts pour la pose de la voie le 1er Juillet,
1871..

Les plans et profils ainsi que le Devis et les
Stipulations du Contrat seront eshibés au Bu-
reau de l'ingénieur en chef- à Ottawa, et aux
Bureaux des Commissaires de Toronto, Québec
1imoushi, Dalhousie, Newcastle, St Jean et
Halifax, le etaprès le DIX MARS prochain, et
les Soumissions cachetées, adressées aux Com-.
missaires du Cheinin de Fer Intercolonlal, et

Inscrites "iSoumissiens,"î seront reçues à leuïr
Bureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heures P M., Lundi
le4 Avril 1870

Des cautions pour l'exécution complète du
Contrat devront signer- la Soumission.

A WALSH.
EIB. CHANDLER.
C J. 1; ¥I DGES,
A.W. McLELAN,

Commissaires.
Bureau les Commissaires
Ottawa, 26 Janvier -18-0.

: F.N TE D E
SA ROClA N DISES SECHES

Groceries, Ferronneries,
knIMAUX, LT 'INSTRUMNTS DE CULTURE.

Les soussignés ont reçu ordre de la

p-rt de J. A. CUSHING, Eer., d'Acton

Yrl10 P. Q., de vendroztUr ses propriétés,

NI tRUID L E 15. FEVIIIEII IS70.
Tout. son fondN -bien assorti de Mar-

chandies Sècbhos, Epecories,. Ferron-
neries, &e. Aussi, tout son Fonds
d'Agriculture consistant en
3 chevaux du trait
i Jument pur sang, Lady Franklin
Un Poulin d'icelle de 2 ans,
4 Vaches
1 Taureau d'un an
50 Moutons, Cotswold et Leicester
1 Verratd Suffolk, importé
i Truie il cc
1 Verrat d'un an
1 Truie Il
1 Béier de Leicester

,Tout fonds de première qualité
-DE PLUS:-

1 Harnais de Carosse, double
1 Hat'nais de Carosse, simple
2 Harnais de Travail, donble
4 Hainais de Travail simple
i Selle faite à Londres
i Selle de Dame
Brides, Carosses, Sîeighs, Wagons et Instru-

ments. Le tout en bon ordre et bien réparé.
AINSI QUE .

600 minotsd'Avoine
1110 i de Pois Bons pour semence
100 ci de Blé
155 minots de Blé d'Inde

Fèves Bona pour semence.
10 minots d'Avoine de Californio
6000 bottes de Foin
3ao minots de Patates
200 de Navets

0 N D I T I O N S.
Acheteurs d'au dessus de $50, 3 mois de cri-

dit; d'audessus dé $100 6 mois, en par eux don
nant des billets endossés et apirouvés.

VENTE A DII EURES.
BENNINf & BARSALOU,

Encanteurs.
28 Janvier 1870.

CHICOiNE a BERNIER.
AvoCATs,

(Rue CascadesSt. Hyacinthe.)
Suivront les Cours Civiles et Criminelles.

J À CHICOINE, T £ BEUNIER.
St HyacintliS aoû\t 1869.


